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1 G.  Lenhoff  nous  donne  ici  une  biographie  littéraire  d’une  des  figures  les  plus
étonnantes de la Rus′  sous le joug mongol, Fedor Rostislavič,  prince de Jaroslavl′  et de
Smolensk,  saint  orthodoxe  et  grand  favori  du  khan  Mengu  Temir.  Ce  travail  est
l’aboutissement d’une longue et patiente recherche, puisque l’A. avait déjà abordé le
sujet sous l’angle de l’hagiographie dès 1992-1997. Si les premières études montraient
déjà une grande maîtrise des canons du genre et de l’importance du saint prince dans la
dévotion  russe,  on  peut  sentir  dans  ce  nouvel  ouvrage,  vingt-sept  ans  après,
l’approfondissement  des  connaissances  de  la  tradition manuscrite  (particulièrement
celle du Livre des degrés de la généalogie impériale) et tout l’apport des travaux de l’A. sur
l’histoire des relations entre Russes et Mongols1. La recherche française n’est pas tout à
fait  absente  de  ce  terrain,  puisque  nous disposons  de  la  solide  monographie  de  F.
Mouchard  sur  la  dynastie  de  Smolensk  qui prend  parfaitement  en  compte  ses
orientations géopolitiques diverses, entre Kiev, Novgorod, l’espace baltique et la Horde
d’Or, et donne toute sa place à Fedor le Noir dans la galerie des princes2. 
2 Le  chapitre  1  est  consacré  à  la  carrière  politique  de  Fedor  Rostislavič.  On sait  que
lorsque  son  frère  aîné  Gleb  monte  sur  le  trône  de  Smolensk,  vers  1270,  il  doit  se
contenter de la portion congrue qu’est la principauté cadette de Možajsk. Mais Fedor se
marie avec la fille du prince de Jaroslavl′ Vasilij Vsevolodovič, mort en 1249, et hérite
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ainsi du trône de son beau-père. C’est ainsi qu’il entre aussi en rapport avec Mengu
Temir (1266-1280). La mort de ses frères Gleb (1278) et Mixail (1280) offre à Fedor le
trône de Smolensk qu’il cumule avec celui de Jaroslavl′. Deux actes de 1284 montrent
qu’il n’est pas toujours présent à Smolensk (l’un d’eux est validé in absentia), mais reste
soucieux  de  confirmer  le  traité  de  commerce  de  1229  qui  établit  des  relations
commerciales  privilégiées  entre  Smolensk,  Riga  et  le  Gotland.  Fedor  passe  aussi
beaucoup de temps auprès du khan, épousant la fille de ce dernier en secondes noces.
Son neveu Aleksandr Glebovič en profite pour s’emparer du trône de Smolensk en 1297.
Malgré ses efforts,  Fedor ne récupère pas cette possession ;  il  meurt en 1299, après
avoir reçu la tonsure. 
3 Le chapitre 2 propose une reconstitution minutieuse de la mise en place au cours du
XVe siècle du culte de Fedor et de ses fils  David et Konstantin,  qui lui  sont toujours
associés. Fedor est de la génération politique qui suit celle d’Alexandre Nevski, mais,
comme lui,  devient un saint  russe du temps du joug mongol  dont la  vénération va
largement  dépasser  cette  période.  Le  culte  prend  sa  source  au  monastère  de  la
Transfiguration du Sauveur de Jaroslavl′ dont Fedor avait été l’un des bienfaiteurs, au
moment  où  la  principauté  de  Smolensk  disparaît  politiquement,  définitivement
annexée par le grand-duc de Lituanie Vitovt en 1404 : dès 1400, la fête de Fedor (19
septembre)  est  inscrite  dans  un  calendrier  liturgique.  La  deuxième  étape,  celle  de
l’invention  des  reliques,  se  produit  en  1463,  au  moment  précis  où  les  princes  de
Jaroslavl′ passent au service d’Ivan III de Moscou. Bassien Rylo, archevêque de Rostov,
procède sans doute à la canonisation des thaumaturges de Rostov en septembre 1468 ou
1469  (p. 68-69).  Loin  d’être  une  manifestation  d’opposition  à  la  centralisation
moscovite, cette série de célébrations semble couronner une « annexion de velours »,
beaucoup plus  douce en tout  cas  que celles  de  Novgorod (1478)  et  de  Tver′  (1485).
Toutefois,  in  fine,  le  résultat  sera  identique :  même  le  saint  prince  de  Tver′  Mixail
Jaroslavič, exécuté à la Horde en 1318 grâce aux intrigues de Jurij Danilovič de Moscou,
sera  finalement  « récupéré »  parmi  les  princes  martyrs  vénérés  dans  l’État  russe
unifié...  Une  fois  ces  bases  solides  jetées,  l’édifice  s’enrichit  de  plusieurs  étages  de
textes :  « la  Vie  de  Fedor »  (ch. 3),  « l’Office »  (ch. 4  rédigé  par  V.  P. Efimenkov).
L’écheveau des manuscrits est débrouillé par B. M. Kloss (ch. 5), spécialiste incontesté
en la matière, qui a déjà éclairé la très riche tradition manuscrite de la Vie de Serge de
Radonez ̌3. 
4 Le chapitre 2 évoque aussi le devenir de la vénération de Fedor le Noir jusqu’à nos
jours, donnant ainsi un raccourci des aléas de la vie religieuse en Russie. On assiste aux
grandes heures de l’époque impériales : translation de 1704, sixième centenaire de 1899
(p. 61),  mais  aussi  à  l’exhumation  du  1er/14  février  1919,  organisée  par  le  pouvoir
soviétique  dans  le  cadre  de  sa  campagne  antireligieuse  et  au  discret  transfert  des
reliques en 1958, pour éviter leur destruction (p. 64-66), avant que le millénaire de la
christianisation  de  la  Rus′,  officiellement  fêté  en  1988,  ne  permette  un  nouveau
transfert dans une cathédrale rouverte (p. 67). 
5 La deuxième partie du livre (p. 173-308) donne au lecteur le dossier complet des textes.
On y trouve toutes les rédactions de la Vie de Fedor, son Office particulier et l’Office des
thaumaturges de Jaroslavl′, ainsi que les cantiques sur le trépas et la translation des
reliques.  Un  petit  cahier  d’illustrations  en  couleur  publie  une  grande  icône
biographique  de  Fedor  (132  x  108  cm),  dont  les  36  compartiments  sont  explicités
(p. 345-346). Actuellement conservée au Musée de Jaroslavl′, elle date du milieu du XVIe
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siècle. Une miniature de 1656, tirée de l’Obituaire du monastère de la Transfiguration
du Sauveur et deux fresques, datant de 1690-1691, ornant une chapelle de l’église de la
Présentation du monastère de la Tolga complètent cette présentation iconographique. 
6 Cette  impeccable  étude  de  cas  augmente  encore,  en  quantité  et  en  qualité,  notre
bibliothèque  de  littérature  russe  médiévale  et  post-médiévale.  Elle  complète
l’anthologie de référence, toujours en chantier, à laquelle on peut accéder sur le site de
la Maison Pouchkine4. Plus nous progressons dans le massif des manuscrits, plus nous
constatons qu’il est difficile, et parfois inutile, d’établir de claires distinctions entre les
sources proprement historiques, les constructions politiques, les témoignages éclairant
la pratique religieuse, les œuvres liturgiques, théologiques, les légendes. Le patrimoine
textuel  et  iconographique  peut  être  passé  au  crible  sous  chacun  de  ces  aspects  à
l’exclusion  des  autres,  mais  il  est  aussi  capital  de  l’envisager  comme  un  tout  qui
constitue  cette  culture  russe,  savante  et  populaire,  byzantine  et  slave,  mais  aussi
ouverte sur les mondes latin, baltique et mongol. 
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